(e piano que baice une main fréle

Luit dang [e coir roce et gric vaguement,

Tandic quun tréc léger bruit daile

Un air bien vieux, bien faible et bien charmant
Rode diccret, épeuré quaciment,

Par le boudoir longtemps parfumé dElle.

Quect-ce que cect que ce berceau coudnin
Qui lentement dorlote mon pauvre étre ?
Que voudraic-tu de moi, doux Chant badin ?
Quae-tu voulu, fin refrain incertain

Qui vag tantst mourir vere la fenétre

Ouverte un peu cur le ,bet/t jarc{/n 7
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